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La dernière démarche da la raison est de r8connaitra qLl'il y a une 
infinit� de choses qui la su�passe. 
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h'YPi'WSE et UFOLOGlE 

Deux ans bientôt depuis sa création, et le 
CERPI, petit � petit� parvient � se servir de toutes les 
disciplines faisant sa raison d'être. Ceci dans le but de 
meilleures recherch�s. 

Etudes bion sûr difforentes de l'ufologie 
traditionnelle et qui n·ous ont déjà values certaines do­
factions à l'int6rieur du CERPI.  D�fe ctions dües à ce que 
certatns ne voient abs)lumont aucun rapport entre ces mê­
mes disciplines, et surtout qu'ils ne veulent absolument 
pas en entendre parler, la pour do l'irrationnel existe 
d onc toujours. 

L'hypnose, que nous avons commencée à étudier 
il y a maintenant 4- mois, vient de nous servir pour la 
1ère fois dans une recherche ufologique. 

Il s'agissait d'un cas d'observation d'OVNI ( voir enquête 
dans co j:mrnal) qui s'était passé il y a une vingtaine 
d'années, ot où les témoins avaient été plongés un certain 
temps dans un faisceau de lumière. Faisceau de lumière émis 
bien sür par co m6me OVNI. 
Nous avions alors p6hsé qu'il valait mieux explore r cet 
e space de temps et pour de f�ire noui servir de l'hypnose 
en regression do mémoire. L'expérience s'est très bien dé­
roulée, mais sans changer �rapport fait à l'état de 
v aille . Si ce n'est d'ailleurs, w� dessin fait sous hypno­
se et qui diffàro legèrement . 

Avant cette exp� rience, nous connaissions le 
cas de Betty l:ULLp, e bien d'autres aussi d'ailleurs. 
fiais ce la faisait pa tie do ces aventures que l'on lit, de 
c e lles qui font 6vor beaucoup d'entre nous. Aussi la pre� 
mière expr5rience qui nous é1 pormis à nous aussi de fai re 
un saut da ns le temr)s et surtv 1 t dG pénétrer dans ces mé­
moires qui na nous sont g �r§ appréhendables an temps or­
dinair.o, nous la:i,ssG t o u t sur11ris mais auss · émerveillés, 
émorveillés de 'VoLr, 'e:ntendro, de savoir, de savoiT que 
l'on peut apr s taht d'ann.Je fa ir� revi"Uro un évènement 
d'une mani�re aussi c o�pl te que s'il était revécu et com­
menté à l'instant même·par celui qui en a ét1 le témoin. 

Ce n ' est là d'ailleurs qu'une des possibilités de l'hypno­
se, car, et nous avons déjà eue l'occasion de nou� en 
rendre compte. Celle-ci sort aussi à d8velopper beaucoup 
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de facul t·3s médiumniques. Des cas com.necelui relaté dans 
la revue "L'INCONNU" du mois d'octobre 1976, ainsi 
d'ailleurs que bion d'autres, noLJ.s donnent une vision pour 
le moment frag:nentaire r,1ai ira on s'agrandissant de cette 
porte ouverte sur des facultés insoupçonnées. 

Une autre dos possibilités qui bien que pa� 
raissant sortir du cadre C.E.R.P.I. n�en demeure pas 
moins une des meilleures, colle qui consiste à se servir 
de l'hypnose � dos fins �édicales. Proc6dé qui se sert de 
la suggestion pour amener l'individu� s'a�to-guérir. 

Bien snr, � l'heure actuelle, beaucoup de gens ont peur 
de l'hypnose. A tort d'ailleurs, car il n'y a aucun dan­
ger. D'autres trouvent encore que colle-ci n'est en fait 
qu'un viol de la personnalité. Je pense qu'ils oublient 
une chose essentielle, c'est que lorsque l'hypnose se 
fait avec le consentement do la personne hypnotisée et 
que celle-ci en attend quelque chose, ce raisonnement de 
viol devient caduc. 

Utilisons donc et au maximwn dans la mesure de 
nos besoins, au fur et à mesure rio nos connaissances, 
cette énorme fa cul tS qu'est l' HYPNOSE. 

A quand et dans quelle direction l'ouverture 
d'une autre brèche dc:ms nos idées préconçm:s. 

Claude SOURIS 

S E I S M 0 L 0 G I E 
---------------------

Notre année ayant été très 
fertile en tremblements de terre, voici leurs classifications 
(tiré de "HEVEILLEZ-VOUS !11) 

COHHENT ON EVALUE UN TRFJ:VlBLJ�iYIENT DE TEHRE. 

Quand un journal parle d'un tremblement de terre, il 
indique souvo.nt son intensité par un chiffre selon l'échelle 
Richter. Hais qu'ost-ce quo cela signifia quant à ses effets ? 

De 1 à 8, les effets sont les suivants : 1- tremblement 
perçu seule;nent par les sj_smoGra.phes; - 2 - les objets sus­
pendus se balancent lé,:;èreuent et quelques pGrsonnes peuvent 
sentir la secousse 1 - 3 - les �ens à l'intérieur sentant 
quelques oscillations ; - � - les b§timonts tremblent, et les 
objets do vorre so brisent ; - 5 - les meublas sont renversés 
les cadres tombant des ]1Urs ; - 6- la maçonnerie se lézarde, 
certaines maisons s'effrondrent, les fenStres se brisent et 
les chemin�es tŒnbont - 7 - domnagos &tendus aux barraGes, 
aux digues et au.x p:mts, 8croulcmont de n,Jmbreux immeubles -
8 - tous les udifices subissent dos dommages catastrophiqu es. 
Le tremblement de to1ro qui survint au Pérou, le 31 mai 70, 
et qui fit plus de 50.000 morts et Boo.ooo sans abri, avait 
une intonsit6 de 7,B sur l'�chelle Richtur. 

• • • • 0 • • • 



·�. 
r­_. 

k Bouvier· 
.. 

t ·" 
• 
•x 

• 
. ,. t ,• 

./ 
1 

1 ? 
� -41ka"l 1 ' 1 

1 lac. 
. .. 

" \ 
\ 

''' Grëlndc Ourse 

e. 
• 

• • 
_. . . 

. ·' 

x*' • 1 } ,-

•• 

1, 

• 1 • 

1� lynx 

-. 

Astr o n om e 

fi 
-· - 9 

-·� 

. 
1 J 

60° 
le Dragon 

-

• 

" . .  

... \ 
• 

-1·-
. . 

... 

.. 

. ' •• 

• 

la Giref'e 

10" • • 

603 

- � .J .. 

• 

•CO: 

-� 

•• 

le c�gne 
• 

: .'l 

Céphée 

• 

. 
• • 

. " . . 
,. . .  

• 

., 

• 

• j f_ . . 

·� 

. .. 
.r. 

TABLEAU VES ETOILES CIRCUMPOLAIRES 

. . � 

-,. . . � � • 

Lu > oUu ci.Jr.c.umpo.f.,cW!.u i>OYI..t dei> étolie..o qtd.. .6ont v,V..-<.btM toute t 1 a.vmêe, 
'u. - à - CÜJte. que. te.U/l Uo..i..gYiemelll.t pa.!t lta.ppo!Lt à .t' ê..toile po.tcUite n.e. tu c.ondtd...t ja­

ll!tuA en deAAOM de .la Ugn.e d' ho!Uzan., q-uille que .bad ta .6a.i6on à .ta.que.lte on te..6 
atM etLVe daM no� lleg-iofiiA .6 e.u.eement, lû .. e.n ..o [vr. (va ..ur. CERPI n ° 5 e.n c.ot.mogtta.ph..i..e poUIL 
lilûlte.UJt.e. e.xpliccU:A.on) . 

PoUIL ceux quA. .6 '-<-ntéJLel:l�.>e.n-t a t 1 A.ô:tltonom-<.e, c.oYLiUÜ.ttte c.e.6 UoileA e..b.t un dé­
but e.M e_yz,t)__et a.6-<-H d'a. v a ..ur. wte meil.teu.Jte vue d' e.nt. eJnbte .6tUt .ta. voûte c.ê.tel:l.te. 

L .S. 
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Cosm ogr aph e 

LUNETTE MERIVIE NNE 

La. .f.un.eti:e. méJUcl.i.e.n.ne. ell.t une. .tune..t.te. Mbt.o n.o­
��que. 6�xee. à angle. dno� à un. axe. ho�zon.tal HH' 
peApe.n.cü.c.u.f.a.bte. au plan. ·du méJUcl.i.e..rt. La fune..tte. .6 e. 
dépf: ce. do n.c. daYI.6 c.e. p.fu.n. 

L ' axe HH 1 Jt.e.po-6 e .6 UJt. de.ux .6 olidu pil.-i.Vt.6 e.n. 
rraç.o11.r:eJU.e. pal!. .t 1 �n.teJtméd,.i.a,Vr.e de. c.oU.6.6btet.6 A e..t A' 

aux.qu.e..L6 on. peut �p�e!t deux. mouveme.n.t-6 : .t 1 un 
daM .te. .6 e.Vl.6 h.o!Uzo n.ta.l, .e. 1 au.t!t.e dan.6 .te. .6 e.YI..6 v el!.­
üc.a.t, de. maniè!te. à c.a!UUg eA .tu vaJUa.:Uo Yl..6 de. cU­
Jt.e.c.tion. de. HH1 p!t.ave.n.an.t du c.hal'l.ge.me.n.t.6 de. .tempé-
, :wr.e. ou de. .ta pual'l..te.UJt. de. .t 1 appa�t.e.il. 

_ .. B e..t B' .oont du .to�on.o -'te.po.6an.t .6UJt. .tu 
_ .. _,�nw. 

ùn. !t.e.pèJr..e. .t� dê.p.iac.eme.nt angu.f.a..Ute. de. .t' ..i.n-6-
1:Jt.u.me.Vl.-t à .e. 1 M.de d' Wt du c.e.Jtc..f.u gJta.dué.-6 C ou C 1 
do l'1.t on. o b.6 el!.. v e .eu gJta. dua.t..Lo n.6 en. .o e .6 eJt. va n.t 
d 1 u.n m-i..c.Jt.o-6 c.o pe. M n�xé à W'l. pilie!t.. 

La lunette mé!t...Ldie.n.l'l.e. peAme..t d'obl.le.Jt.ve.Jt. .te. 
pM�.>a.ge. d'un M.t!t.e. A ·au méJUcüe.n du Ue.u, c.' u.t­
a- dJ..Jte. de. dé.b.JLm.i.n.e.Jt. .e. 1 in6.ta.n.t oïl. .te. c.e.Jt.de. 
ho�ifte. PA'f' coZncide. a.ve.c PZP'. 

MESURE VE L'ASCENSION VROITE 

1°) On ob.oe.Jt.ve. .te. pa.Ma.ge. a.u mé.Jt.id..Le.n du 
c. e.Jt. cie. ho 1La...i.Jt. e. M-i.g .i.ne. P P 1 e..t o n "-è g .e. e. une. 
holli.oge. .o..i..déJt.a.te., poUl!. qu'lille ma.Jt.que. à. c..e..t �YL6-
;ta.nt 0 h. 0 m. 0 .o • ( un..L.tê..o cje. .te.mp.o .o..LdéJz.a..l.) • 

2°) On ob.6 e.Jt.ve. .te. pa..o.o a.ge. a.u mWcü.e.n du 
c..e.Jt.ci.e. ho�La...i.Jt.e. PAP' de. .t 1 étoile. A et on no .te. 
.t 1 he.UJt.e. ma.Jtqué.e. pal! . .f. 1 ho!tloge. .o.i.dé.Jt.a..te. à. c.e..t 

-i.;v.,.:ta.l'l..t, .ooil : x he.uJt.e.-6, y m.i.nu.tu, z .oe.c.ande.-6. 

ù11 a.ppUque. a.ioJL.6 .ta. Jt.è.g.te. de. .t!t.o..L-6 
�- tt .6u.i.va.YIA:e. : 

Le. ceJtc..f.e. hoJr..a.Ute. d'une. étoile. .toUJt.ne. e.n : 

24 he.UJt.e-6 .o..LdéJt.a.te..o de. 360° 
donc. e.n 7 he.wr..e .. l.l.[dê.Jt.a..te. de. 360 

= 15 de.gJr..ê.-6 d'Mc. 

donc. e.n 

don.c. e.n 

24 
m..i..nu.te. .o..i..dé.Jt.a..te. de. 15 de. de.gJt.ê. ou 75 m. d'aJt.c. 

60 
.oe.c..onde. .o�dê.Jt.a.te. de. 15 de. m..i..11u.te. ou 75 .o. d1a.Jtc. 

60 
V ' où: « = 1 5 x de.gJt.ê.-6 + 1 5 y m..i..nu.tu + 7 5 z .6 e.c.o ndu • 

L' M c.e.YI..6.i.on dJr..o�e. d' UYl.e. Ua ile. e..6.t e.n de.g!Lé.-6, mii'U.I..-te.-6 e..t .6 e.c.o ndu d 1 aJt.c., .te. 
pMduU pa.Jt 15 du. n.ombJt.e. d'he.UJt.eJ>, mi.nu.te..o e..t .oe.c.ondu l.lidé.Jtale.-6 -b'é.c.ou..ta.n.t e.n.t!Le. .ie.-6 
pa..6�.>age..o au mé.Jt..i.cü.e.n du. üe.u, 

a) du. c..e.!Lc.ie. ho!La...i..!Le. o!t.-i.g..i..ne., 
b ) de. .t ' étoile.. 
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Nom • 

CONTA CTES11 

22mo do la Série 11Lo s Con tac tôs 11 
n;-�zECHIEL Le Prophète". 
Il faut en e f fet le remettre à sa 
placol car il on est Ll1l grand, 
pout otro le plus illustro, sinon 
le plus ancien connu. 

EZE CHIEL 
Pro phète vers 595 avant J. C. 

30 ans 

Liou de conta ct • • • . •  Bords du flouve Kebar 
on Chaldôe. 

Lieu o� a �t� écrit 
le rée 1 t • • • • • • • Babylone 

Date 5 omo jour du mois dans la 5 ème 
ann�e de l'exil du r oi Jehoiakim 

.. -
, . . -------- . 

Il fatH, p.:mr saisir t.Jute la portcSc de cc texte, admettre 
l'absence com plota, at.l 6è�no siècle avant J. C., de toute 
tochnologio m oderne , ct essayer de so mettre à la pia ce 
des t§noins do cette époque, qui, avec les seuls mots frai­
sant partie do leur "vocabulaire", ont essayé do traduire 
cc qu'ils voyaient. 
Pour nou� dans cc texte, il nous est domand6 le contraire. 
C'cst-?:t-diro reme ttre un terme du 20àmo siècle t .Jutc la 
description d'Ezechiel. 
On s'aperçoit vito d'ailleurs que co la s'explique facile­
ment pour certains passages, v.Jici quelques exemples g 

1°) • • • comao si u ne r.)UG sc tr .ouva i t au milieu 
d'une roue • . . • • 

2°) • • •  et laurs j a nte s 5taiont pleines d'yeux • • • • •  

3°) • • •  l ' e s prit de la crôatura vivante était dans los 
r JUG S • • • • •  

4-0) • • • bruit do leurs ailes, bruit pareil, quand allos 
allaJ.cnt � ce lui des vastes eaux , pareil au 
br1ü t du to tlt puiss8nt, ote . • . • •  

- ... - -

I - Or -1 e �riv� � den.:.. ln trotlti e :;Innée, au qua tri ème 
(ulois), le c wq U \::me (j.Jur) du mois, alyrs que j 'étai s au 

milieu ljos exilés, Dll bo:r du fleuve Kvbar, que les cieux 
s' ")uvrircnt EJt qnc j · COLltitOnca.t ù voj_ des visLms de Dieu • 

.2. r .. e cinq uj .�ne ( :  u· ) di . , '"'li s � c Je s t-. -dire (dans) la c in­
qui�ne n n:a do l'exil r � JSho!okin, 3 la parole de 
JéhvVoS�h dvint exprc SÔ'rlO t \ Ezéchiel, fils de Buzi, le 
:Qr� tr � .dans lo pé:l ys es Choldôens, a1,.1 bord elu fleuve Kébar 
G t, en ce lieLt7 la ut in de J'8 b ova h vint sur lui. 
� Et je. c.:>m,lonç8i à v j r7 ct v ic qk.l' l.ill vent de teapête 
V' wit du llol"d1 Ul1ü r.:.1n c tasse nUc'lt1 LU:;e et un feu qui 
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vibrait, ot aut:mr c�e co lla -là il y avait lli'1.G clarté, 
et au ntilic;u du coluj_-ci il y ovJit Cll}_c:lquu chose conne 
l' as�)e ct de l'ilcctrL1l11, an nilic11 r}tl fou • .5. Et au ·�Ji­
lieu do ce lui -ci il y avBit la ra sG blanco da quatr e 
crôa.tures vivantes, ct V.JJ_cj quul ûtai t loD_r as�ect : allos 
3Vaiont la rGssoï•lblé:lllCG c1c l'h J•lL terrestre. � Et cha­
cune ovait qtléltrc faces, ut chncuno l'allos ( a v a it ) qu_atrc 
ailes. _2 Et h:urs ;1i2c�s •St<ncnt dc�s pieds dr:Jj_ts, Gt la 
plante do leurs piocls ,)tait c xn:·,,o la pla nte cl' un_ piu1 de 
veau ; ct ils brillalont C.J i'Jtc ave; c lo scinbllcmont du 
cuivre poli. � Et j_l y avait dos qains d'h�nJc sous luurs 
ailes sur leurs quatre c3t 8s , ct les -=1uatrc élvaiont leurs 
faces et leurs ailes. _2 Leurs ail·�s sc roj,;i·�naicnt l'une 
l'autre . Elles ne so t:>urnaiunt pas quancl ollüs allaient:; 
elles allaient cbacuno droit devant soi. 
J_O Et quand à lu ressc,nbléJnce dr: le 1 . .1rs faces 5 les qua tres 
avaient une face d'honrne avec une face de lL:m �l droite, et 
les quatre avaient une facr; de ta llrGEi l.l \ :_�auc:le; les 
quotre avaient a�Jssi une face d'ai �le. 11 Telles é taient 
le1 . .1rs faces. Et leurs ailes 2taient d,3pl-Jy:�e.s vo rs le hau.t. 
Chacune on avait deux se rcjJi�n3nt l'une l'sutre5 et detu 
couvraient leur corps. 
12 Et ëlles alléJiEmt chacune dr,Ji t de\IDnt soi. Ln où l'es­
prit ava i t envie d'aller, elles allaient . Elles no se tour­
n aient pas quand e l les all�ic"1t• l..3_ Et quant à la ressem­
blance des cr3atures vivantEJs5 leur spparence -3tait co1ame 
des c harbons de feu ardents. Quelque chJse co�me l ' apaaren­
ce de torches allait et venait entre les criatures vivantes 
et le feL:. JVé.1it de l';)clat5 ct du fo:-1 sortaient des ] clairs. 
14 Et chez los cr�atur0s vivontes on s :>rta i t et re venai t 
ë";nme avec l'apparence do l';klair. 
li Tondis que je voyais les cr.�ature;s vivantes� et bien, 
voicj_ qu' 11 y aviü t une r)l.18 sur la torre, à côt.S des cr6-
aturcs vivJntcs, prc\s des qLtGtro félces do chac:.1ne (d'elles) 
]_6 Qm1nt il l'ap�)arence des roues et.\ letu structure, 
c'.3tai t C.:->":'no le sctnt i llG'lO�lt de la chrysol j the ; et les 
quatre avaient lé! .l81JC rcs::;e::J.blan.co. �t leu.r t:lpparence et 
leur structt:tre �tüient cow:1G si une roue so trouvait au r:ü­
lio u d'une r-Jue. 1.2 ,_,Juanèl elles ollt:Jient, elles allaj_cnt 
de leurs quatre; côL�s r.___spectifs. Elles ne vir<ü o nt pas 
quand elle s  allr=Jiont. J.(J :_Dt quant à leurs ja nte s , elles 
avaient une telle héltÜGLlT qu' el_les provoquaient la crainte 
et lciHS jantes :5ta_ï_cnt ,Jlcincs c''yeu.x (qui �té:iont) t.:mt 
aut . .Jtn· des quatre. 1..2 Et quand los cr.?aturc:s vivé·mtc s al­
laient, los roues allaient\ c6t� d'elles, et quand les 
cr-Jatures vivantes étoient s ulevSes do dessus l':J tfJrro, 
les roues 5ta1cnt s Jul 2 v6 es . 2 0 Là o� l'esprit ava i t en­
vie d'aller , ellos alln1ent, 1""0s�Hit (ajant

--
envia) cJ'aller 

là? ct lcJs roncs 3taient sJ�üov'·cs t.•Llt 'l côtc3 d'elle s, car 
l'os)rit du la cr6aturo vivante jtait dans los r-Jucs. 
21 lc�uand elles ollaü;nt7 ce;lles-ci alloiont, ct qu8nd elles 
s'arr6taient, culles-ci s'arr&taiant ; ot quand elles 
âtaient soulcv�c:s de dess us ln terre.;� les I'-Ji.WS é ta ie nt 
soulov.3cs t:Jtlt �\ côt,� d'elles� cur l' es prit do la crGaturo 
vivante �tait dans les roue�. 

· 

2.2 Et au dessus des têtes des cr5aturus vivante s il y 
avait la rosso:-;1blonce d' w1o �;tondue pareille élU scintille­
ment de la glace imposante, tendue au-dessus de leurs t6tos, 
tout c':1 ha11t. ;?.J. Et au dessous de l'��tenduc, leurs ailos 
étaient drJites, l'une VGrs l'Jutro. ChuCW1C a va it detu 
ailes qui c::J\JVraiont (luur cor ps ) de cc côté-ci� et c hacune 



en avait deu:x qui c,:,uvraiont lE.mr corps de co côt8-là. 
g� Et j'entendis la bruit de leurs ailes, bruit pareil, 
quand elles allaient, à celui de vastes eaux, pareil au 
bruit du t.:mt-puissant, bruit è'un tLUnulte, co1�no lo bruit 
d'un camp. Quand alles s'arrêtaient, ellus laissaient re­
tomber leurs ailes • 

.25. Et il y eut une v,:,j_:x ;.u-dus da l,'G te•ldt c qui 
était sur leur tête. (Qt·Jn e les s'··lrcêta t; elles lais­
Sé:liont retomber lotus ail . • ) 2Q E o1 -d ... ...,:us do l' éten­
due qui �tait sur leur t&ta, il y 1v�it JU-lqu� ch,:,so de 
semblable, quant à. l'appui� ... co une pi· ·rode aphir1 18 
re.ssomblanc8 d'un trône. Et sur la ressemblance du trone, 
il y avait la ressemblance de quelqu'un de semblable, qJJnt 
à l'apparence, à w.1. h-Jlümo terrestre, dessus, tout on haut. 
z.1. Et je vis quelque chose C-Jimno le scintillement do 
l'éloctrwn, comme l'appa.ronco du feu, à l'intérieur, t·:)ll_t 
autour, depuis l'apparence du ses hanchas vors le haut ; et 
depuis l'apparence de ses hanches vers le bas, jo vis quel­
quo chose commo l'appar .. nce du fou ; ot il y avait uno clar­
té t,;ut autour do lui. � Il y avait quelque chose comme 
l'apparence de l'arc qu i 1paratt dans une masse nua�ouso, 
un jour do pluie torrentielle. Tolle :3tait l'apparence do Ja 
clart8 tout autour. C'8� it l'a[lparonco do la ressemblance 
de la �loire de J�hovah. 

- · 

Quand jo (la) vis� alors je tombat snr ma face� et jo corn­
mon ai � entendre la voix de quelqu'un qui parlait. 

o • o o a o a o o o o O Q :'I :. O o 'l o o o o ? o o o • .., o �> l ? <'� ? -;a Q o o o -. o o o o O :> ? � O o ? <J O o e o o tl 

III - • •  • • • . • •  • 12 Alors un esprit m'emporta et jo 
commonçai à c:ntendre derrière moi lo bruit d'uri grand mu­
gissement � "Bénie soit la :;l,:,irc de Jéh.,:,vah dopuis son 
liou !" .l3. ot il y eut lo brüt d(.u ailes dos cr�atures 
vivantes, qui se touchaient l'un. l'·utro, do près, ot lo 
br1�i t des roues tout près d'a llv.� � at lo bruit d'un .:srand 
mugissement. 14- Et (l') ospri i. ' .1porta et so 111it à me 
pre ndre, do sorte quo j'allai, ·�n'rmttont, dans lo fureur do 
mon esprit, ct la main do J8hovnh su '.TIOi était f,:rrto. 

Tir;3 de "ill S SAlNTES EC�UTU:tŒS 11 
11 TRADUCTION DU MONDE NOUVEAU" 

E. S. 

= - =-= -= -= -= -= -= - =-=-= - = - = -= -= -= -= - = -= -=-=- =-= - = -= - = -= -= -= - = -=-= -
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Enquôte C.E.R.P.I. 16/17 

A. KIM 
C. SOUtUS 

.D.a tQ. ; 
Liou � -=-r­_Tomoin 

Fév:Licr 19)3 
LUC[ï;RA.T 17 SAl1'JTjjS 
Nr "t .tvtne BOlJYE.R 

-8-

Les fait�� 

"On rentrait ma femme ct tn.Ji, venant de 
chez mes parents, en p�ussant le landeau do nos unfants. Il 
8tait 0 h 30� la nuit .§tait clair, il fa isait LU'l froids c et 
brusquement, arrivi à 200 �à peina do choz n�u�� on a ·nti 
quo cola s'�clairait comme s'il y avait un �i��ntosque n6on 
au-dessus de nous ; n�us evons lovo lus you.x, lais une c:rando 
lwnièro absolument incondcscunto et qui no11s dJnnai t l' i -

pression de nous travarsor do part en part, nous a obli�és � 
los baisser. 

Nous avi ons co111mo Wl poids sur les (�paules, comma quelque 
chose qui nous rJC sait sur tout le corps. 

Combien do tewps, ca lo a-t-il duré ? Nous ne pOIJVons le dire. 
A ce mo�ont 1� nous avJns ressenti dos picotements, un pou 
comme lorsque l ' on sc coc;nG lo coude. 
Puis nous avons eu la très nc.:tto impression quo la lumiÈ:ro 
nous quittait (pas pour s'�toindre, mais pour s'éloigner) ct 
on relavant la t6to nous avons vu du côt1 3aucho do notre vi­
sion (à côté du chôno vert, on A ) WlU sorte do matraqua 
jaune orane;o clair avec une :�rando queue VGrto. 
Le temps pour nous d'arriv�r au po int 2 cot te vision se 
déplaça pour aller se stabiliser au po int B ; Il y 8Vait un 
halo vert tr�s l�gur tout autour da l'objet. (ArrBt, il faut 
lo dire, la souligner, a.u dessus d'uno li:�no �1. haute tension) 

A cd poin B l'obj0b (la natraquo) a chang6 do couleur, 
du jauno ora n ·u, il ost pc:\ss� successivement au gris, puis au 
bl u Œline�x, pu1s au �io ot, co violot ost dovonu presque 
noir, Au fDr t mosu.:r\;.· d C( chane;Gii1Cn ts, le halo do va rt 
comme jJ., était a l ' .:>ri . ino c t de ve nu do toute s los coulours. 
Une fois la matraque arrivée � la couleur noire (pre sque 
indiscernable), cot objat, s011S la CDulour d'Lmo étoile, a 
disparu � l'horizon on direction do la mor (vors TESSON -

THENAC) à WlG vitesse ful'�Lnanto, sans bruit, avec un e tra­
jectoiro on ligna brisée. 

Du début jusqu'à. la fin il s'est pass,§ environ 3 0  secondes 
et tout cola dans le plu.s :�rand si lonco. 

- � - � -

Cc te on-Ju� o é :. CùlJ.Pl�t8c l Së:rnodi 9 Octobro 1976 avec 
l' ccorêl d rar OUYEH, p,.1t' LH'l. s'an.cv d'hypnose. 
En ·fot Mr e Hm 130UYEl Di t6t� plon 1 '  pondant un c er ta in 
tem:n s da.ns une: lwni' re tras ,nétran c" et nous avions pensé 
qLl'iJ. or-ait intér oOt do "'DVoir s''l ne s'était rien passé 
pendant ce laps do to�ps. 

(suite pac:;e 11) 
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Enquê ta C.E.R.P.I. 16/17 d� n�tz�soct ur de GEMOZAC 

M. SOURIS 

Aux e nvirons de p.§qu.çs 7-5 
11La Commandorio11 HEURSAC 

�'fine X. 
-:-�-

,os FG]its 

11 C ' ô ta i t vors Pâ q u cs 19 75 , je rn' en 
sou-vions car j'avais mon potit-fils on vacances, il va bion­
tôt·avoir 10 ans. 
Mon m ri ;talt bian .alad , il f allai t lo veiller. Jo no 
dors q. qu lq1 '"s h 1�r · nuit . 
Cotü n · :t 1�1-, j'  pe rc u · � tr�vors los v ole ts une forte 
lueur.. J ponsai�J cl· pl').<J .!. de voi turu s , quoique cela 
s i t im o stblu 1. un v �t 1cul· du se mo ttro on fa co do 13 
maiso n, C' os t Wl pctl.t chc:i'Jin "cul-cio-sac" qui m è ne 2:1. no tre 
loccmont, 
Je mo d6 pla çais donc pour voir co qu'il on � tait , je p ens ais 
à des b andi ts. En arrivont dans lo coul)ir, cc;lui-ci était 
illuminé comme en ploin jour. J'étais surprise quo le soleil 
fût déjà lové. (son étonne�ncnt pro u ve que la nuit dovai t être 
avnncéc) 
Au-dossu. do la porte d'entrée do ma matson , so si tuo une 
potito le apo pour l'éclairaGe de mon devant do porte, jo dé­
cidais .o l' all ur:lü r. Quelle ne fût ma surprise , collo-ci uno 
fois allunéc sc voy ait à poinu. 
Ju doborrlc· do mn .:>rt ., l'..:>uvrc, doh.)rs c' â tai t comma on 
plu in j ottl', out I l 1 in�· c ·· qui so tr : mv a i t dans mon champ 
de Vlsi n. Da1· 1 pr: 1 rac • do ma ma is on , à la hauteur dos 
arbros, il y vai't Uh lUJtiSru ronde, qui fCJisait bion trois 
m .stx G s , qui clait·I)J. ..:>rtumant. 
J'ai o�ivonu �n � 1 u· m'� dit do ne pas m'moccupor. 
(av· ttt, j'av is rcfu n· � ort�. J'ai ou l' inte ntion do son-
n r mort f "ls� à ' içlc c1 la s nnctto qui se sj_tuc 3. la tête: 
d on li , ·�is j'ai rPèns·· qù cela révuilloratt :non pe tit­
fil , t ' 1 ura'l p r. 
J'allais ùonc dans 1 CL1isin , pronant soin do f'-'rmor la p,Jrto 
du CJillotr r-1" H'l d flG p s ôtro déran�8 per la lumi2ro. 

Lo matin, j'en parlais � mon fils qui me reprocha d'avoir 
le sile nce , car il aurait pu so sorvir do sa caméra. 

Jo lus dans les journau.:x (un, doux ou trois jours apr2s ) 
que des �:;ons avaient observé un phénomène." 

-IO-



Enq uê te C . E . B. P . I . 16/17 do no t re s e c t ·Q..r de SAINTES 
n° 2Lt - C. HA DI GON 

C .  S OUBI S 

Lt Ja nv ie r 1976  
Uo , rue du  Ginô ra l  Sa rra i l  
He llo DU.Ri-.ND JGa nno 

" Le 4 Janvie r 19 76 à 18 H 30 ( 1 6 H 3 0  
ho urc s o la ire ) � i l  fa i sa i t  nui t no i re !Tiél i s le c ie l  é ta i t 
c la ir e t  é to ilé . Jo rontra i. s de promo na do c t  v c ma i s  j us te de 
ga re r ma v o i ture devant c he z  no i ,  c ' e s t-A -d i re au 80 de la 
r uo du Géné ra l Sa rra i l  à SAl ' ' TES , lorsque j ' a pe rç us un ob j e t  
dans le ci a l .  Le tem ps d e  fa lro l o  tour do ma v o i tu re pour 
mie ux l ' ob se rv e r e t  c e lui -c i � ta i t  pa rti . Ma i s  j ' a i  qua nd m& ­
me o u  le te m ps do v o J r do q u o i  i l  s ' a G i s s a i t. 
C ' 3 ta i t o n f o rm e  de c i.ga ro d ' une l on.s;uc ur do 4- fo i s lo diam2-
tre  de  la  luno sur 2 f o i s  o n  la rg o tlr . 8 8  c ou l o ur ô ta i t d ' un 
v e r t fo ui lle brt lla n t  s ou tenu ,  e t  i l  a v a i t à l ' a r r i 2 rc une 
s ,; rto do f mü é e  q ui o n  s o r ta i t , de la mô11e c o ul e ur . 
I l  n ' a v a i t  oa s l ' a i r trhs  ha ut  da n s  le c i e l ni de fi le r t r � s  
v i to .  Je l ' � i v u  pa s s e r  o iltro 2 b& t imo nts a s s e z  ra p pro c hé s ,  
de c o  fa i t  lu phénom ène n ' a duré q uo 3 o u  4 s e c .Jnd o s .  
Sa n s  fa i re a uc un brui t , - i l  s ' e s t dé pla c é  d a n s lG sons Nord­
S ud.  

le s urv o l  d ' une v i l l e  o n  ba s s e  a l t i tude e t  à 
v i  tu s s e  l en te . 

( s ui te Enq uê te C . E . rl . P . I .  n° 19 de la pa g e  8 )  

C o t te o b s e rva ti on da ta n t  do 1953 , c e la fa isa i t  une tr� s 
bonne V o r i fi  o t ion de la r!li3î0 o i ro S l�r Un fa i t  a rriv e  i l  y a 
ma in te nc n t 24 o ns . 

H ypn.; t i s é  pa r Dom ini q ue HARTIN2Z , t'ir B OUYE.Fl n ' a  rien a pp o r té 
de no uv ea u ii sa prm:l i (Tc ct-ti c la ra t i on s i  c e  n ' o s t  cl o  lég ere s 
m o d i fi c a t i ons da ns l ' ordre à '  une s 1li ta do c oule ur o t a us s i  
s ur s on d e s s in fa i t s o us hypno s e . 

( v .) ir  c ro q ui s n°  2 e t  3 ) 
r • 

• 

..... .. 
- . . 

,. ...... . . ..  
-

• 
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H Y P N 0 .S E 
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Enl �v em u u t  d ' unJ j a une 

U Ji' CJ L 0 G I E 

• .  1 1 ) J.. ]_ -- '-· 

L e  10 Juin 1 9 7 6 , une j c uno +' i l i c  5 < dr;;-J o ·_ s o _l_l c I� ;) J  ,�no 
GUILLIANA 5 fu t té:ït O ÜJ.  o ·:: rnô � rru '' i c t l1 o ci ' Lm fo i_ ·l: .S ·cJ..�a ng o 

" l J ' t ' t 
' J TT 3· { 

_ c: :;: 1 ..., n v 1 r . _ ::: 

1 0  Juin 1 9 76 5 j e  ro ula i s  CJ U  v o la n t  
ValrJnc c ( Drôt-'10 ) o:�L j '  3 \.l ll  i s J' s ::; :j  lo s .. 

, U.n , cJ 0  la r ui · ciu 
1<;1 lt !-' o t l·C;; v o na ). s dtJ 

A "' . J l' l" - • . p r �.: S él -v· 0 J J' Cc U p 0 c tC S él ,'3 
m on r om j_ c i l e  pa :..: Lél HN 5 H � 
Pont d u  �iia r tj_no t ,  s rlr lc.1 c une.: (..; . Ch 

·L' G �� a t;�'la i s 
i r  'lî s s  l e  
-C ·J I)bo t 

( Drôrac ) ,  j ' · j_ c .:m s ta t•j Ll D .t'Ei l ::C il t. i s  r ::tu ·' ' r n s  � 8  • i C h d o  1 a 
v .J i  t uro . Au bout d ' un rn o:1 e n t , l e  . t:.: n 1 ·  e · , � ,:.� o 
t 8 s , pu1 s b T LLs q u:.;:.la nt  t ·J U 3 l;' s f n  : 0 u  v _ 'Ü C 'Ü :3 -' :·; t  

l s ra ·· 
i rc nt ,  

' l e  m o t e ur c a 1 a .  C ' e .s t  a l J r �� q t 1G J une (. 0 1!1 2 -
tru s do · n o t  5 cie v a n t ·· w  v J i  t 1:..r·::: � ,, lê1 
l um ine u s e  .:)l'élD60 r 

J 1 3 :i  c u  t r � s pe ur , j 5 a i  
ma v o i t u ro i:J.i!l o b i l i s /i o  c t  !:1 j s  .: c c.;  

'J c· ·· r ·w � l  : .. ;; l ' "' ') - r· t ·i \ ,.C' S c·: -.' t _ ,_ ,  - - \..... ,., 1 ._J �- \....; · .. -V 

\L8 :i_ U2 Ô C 'J e n l:  .h ü S  y o u:x "  An 
: 1.a ins o t j ; a ::.  -: :� "� s i:a tr§ q uo 
J ' J j_ u i s  ls � �n tJ c t  u t  la 

b ll d.' 1 j ' 1 i. 
la 1Œl • · 
v i trlr 
tr . s  iJ 

i n . 

c e  
Je ne: r.� o LlX i)él s 

c e t te n� r i :JClu r_,_ , 

s ,  JG .> u i s  · 'on i . .t'5 EJ · : h e z  m·J i  
, . u r p r l :.> o  :i..:... < -;:a :! t l+ h c' t:.ru s du 

l > o :;; ]J ] i C} J.O :c r_: Q  C l  \ H� :j J 3 1  \I ll CJ t S ur tcm.t 
2 t� c• L:_rc :> CLJrJ :: J 'J .lC K ;; ,! C.'l 5_ " li S  pa s , 1 1 

C o  :::oé c t t  fen � :)8 L.n V-.u.) ;:,1 i [�tl '? c� u i' ·.:> J  c ::; t  po r t i c u-
l i èro!lw n t  é h ·a n:� o . A iJ l� 2 s  o c <.� j- ·  ; l UC' ';  c' u f a i t 5  Andrû 
REVOL , c ho rcLu ur p o ,_ F  lo C: _ · TG �:r._ r-l:; s CJ1JSI� iJOS , c J;nm cnça 
une m in u t ie u s e enquê te af tl d o  .5_ ': l:c  ·i � ; o T  ::.. ' c Y 'J c t i. �  ucl o dç c a tte 
a. ffo ire . Da ns l e  but r:J c  -L c U.- .J Lt'J c :· c c �-:  t ' !"J t,S l iu c s c ':> '? hs u:c\..' s 
d Jn t  le tér;uJ in ne po uVél i t s r_: S C) !  .. PJ O tli _  .... , :ï l  f i t  EJll !,� C l à an hy pn J ­
t i s a  1 1r  p r o  fe s s i .mno l .S t  5 phrJ uu T)) y , 

s t,j pbo nc Dl' Y (] t.o u t  >r :ct i c u1. i 2 :� c. JJCY1 t  6 � ur� i9 l e  clomB J. ­
n o  cie l ' hy pn J s c  do pui .s 2 0  a ns a nx UQ S , L ,  n t  a 1  .. 1 S o néi d<J . 

D onc � l e  22 j m. l ' . '; t l <) 7 D , c� c v a n t  de; . D· " l)rü l -. ·côrJ o ins , 
S t 8 pha n Dey rn i t  c .e.  ,5 to t  c.P hypno s c  ::i. e tim .::., in F� ·J0.c G 'JILLIA:NA. ) 
Cha a tl ''. q u 'o s t l' ··' '1 ') ' S ', ._, " Ll + ,çt .. 1 .. 1 l, •- J·"'1 ·  ·t , .., ,. ', ., . , 1  ' .· · '  J lc "' - J ·� "-' a ·:- a" ·, 

:L \._. i.._j '""" l. 1 J ,., �,:.; c1 .. .._. 1 ·- 1 1 �  . _). .....� J �-.., ". \. -��· . ..... �. .. _ ) r �'- ...._,) v � 

fa ç on d i f fé r o n to à c ba c; tll f -J :î s .  N O Ll.S v o t1s  :·o p r 1. �� ,111 3 2 c s fo j_ t �3 � 

C ' o s t  a in s i  q u. ' I-J:ô l 2no 8UI L:GIJ; N i\ e U t  'J 'J :: �i r  11' 1  ; mu l l LU i. � l·e 
a t te r r i r  d e v a n t  Sé1 V ,') i. t nr :J , dü U:X aa :Ln s v c L'� �- .i. ::_3 :::hc ·i.oc hc r cla n s 1o 
v o i  t urc o t la p J r tc r v c r .s Jr: l wJ J  . .  �: rc . A. r r .h i  �n·2 ::::: cie ls l urn i.èro " 
un de s na tns t -J uc l-),n la JD r tc 8 V C C  0 O ) Î . cw '  i l  tanu :l t da ns 

. 

sa ma in o t la n o r '-' s ' o uv r i t .  A JJ r o s  .L J n v ,) l r f'':l j_ tc E::m trc r cla n s  
une pi�c a , lc s . do t x � t ra n�c s c �6a tu�c �  o l � n � � r � c t  H6l èno s u r  
la ta b l e . C o t tc_o  ti l n  8 t:ü. t r ,')flÙG " li0 ta LLL ne � l e  1)lé lfond do 
la p i � C ()  é ta i t  bombô , le tO J:t.t  l ilc;n � ' ' ci e l r ! :Î. �T<J c ons ta nte . Lo 
s o l  a�a i t  l ' a i r J ' 6 tr o  an fe r .  

A p r è s  a v o i r  a t ta ch ; IL� l2nc a v e c  de s .s u il[� lo s s ur la 
ta bl e ,  l ' un do s h 1 1i;1a no .ïdc s s c  s o :rv t t d ' une J <:l'.Tt {lO ll O Ur p r ::> j o to r  

-13 -



d e s ronds lum ine ux s ur l e  pull-ov c r  d ' Hé l ène , le  tout da ns 
le s i lenc o  le plus to ta l ,  Hé lène a va i t  trè s pe ur _ 

Hélène dôc r i t  c o s  do ux pe ti ts ê tre s c omma é ta n t  très 
pe t i t s , (1 mè tre env i ron) , la ids , v� tus d' une c omb ina i s on no i re 
av oc une ca pL1Ch . ,  d ;  1.., r s yc Ltx .. t un s c apha ndre s o uple . Lo s 
na in s a va i n t  de s ·t:l n t  G t  5 c l:n.g ts .  I ls a v a j.ont de pe ti te s 
tê 'l: r1 e t  11G pa rlo i 1.� pD 0 1  t � e ux ,  s e ulemon t pa r ge s te s .  Du­
ra nt tou t c e  to e x � � r � � uc o , 1 · s  2 hllilDna e u s 0ra ti uu r Jnt s ur 
H.31 àn� c o  o J r .)  j G c tLn c .J n..., tr n t  c ronc s 1 LU!li no Ll.X . .A prë.. ., 
a vo i r  m i s  une s e rv ie t te sur l ü  r r.:m ù ' H �l�t H;; , ils la d.-'ta c h � ­
rent e t  la ranwnèrent v e r s s .Jn v éhic nle . A t)rè s  av .:> h ·  fo rr�d 13 
v oitura à clé , i l s  S .Jnt re to urné s  v e r � l ' ênE in . A c o  JDon t , lq 
ma s s e  1 1JI11 ine use di spa rut ve r t ic �l l or,1 0nt v o rs l o  c j  u l  Cl ns la "' · ­
lence le plus tota l . C ' e s t  à co moment préc i s  qu ' Hèl ène e nleva 
l e s ma ins do  deva nt se s y e ux e t  no v i t  plus rien.  

Apr è s  a v o i r  d 3 t e r:n in8 lo s vê temen t s  qu ' Hé lène p o r ta i t  
l e  10 Juin 1 9 76 , André REVOL lo s a env oy a s  immedia tement ·on e x ­
p e r ti s e  pour c ontrôle do ra di oa c tiv i té .  

Nous ne c onna i s s ons pa s e nc o re l o  ré s ul ta t .  

I l  fa ut pré c i� o r  q u� Sté pha ne Rey e t  A�drG Rév ol 
n ' ont p u  q uo c ons ta te r  lo s GVanom onts te l s  q uo de c r i ts pa r le 
s uj e t. I l s  a ff i rmant qu' à a uc un moment lo suj e t  n' a é té influ­
enc é e t  quo volon ta i rem en t o u  c onsc i o�na n t ,  i l  lui a é té imp o s ­
s ible d ' ima g ine r ,  d' inv ente r o u  du men t i r .  

Enfin , i l  fa ut � ga loment sav o i r q ue le s uj e t  da ns s on 
é ta t  no nna l no c ons e rve a uc un s o uv e n i r  do co qu ' i l  a fa i t  da ns 
la nui t du 10 Juin 1 976 do 1 H 30 ' à  4 H du ma tin. 

( c ondense de l ' a r t i c le pa r Ll da ns " L ' impa r tia l "  du Same d i  
11 Sep tembre 1 9 76 , ROMANS - Drômo ) 
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R E T O U R  D A N S  L E  P A S S E  

1 6  0 8 

Lire dans d e s  l ivre s , qu ' en 1 608 à N i �e , il y a eu un f a i t à rat tacher 

au phénomène O . V . N . I .  ou b i en en v o ir toute l a  descr i p t ion sur une s ér i e  de 

d iapo s i t ives , tout cela es t b i en , mai s  pour le CERP I , même s ' i l a conf iance 

dans l e s  recherches e f f e c tuées par des group es am i s , il lui para î t  bon de met­

tr e  l e s  informat ions premi ères à la d i s p o s i t i on de ses l ec t eur s t ce qui p er­

mettra à chacun d ' av o i r  l e s  même s é l ément s de b as e . 

C ' es t  dans ce but que l a  b ib l io thèque de no tre groupe en l a  personne 

de Madame Res tau s ' e s t  enqu i t  auprè s d e s  arch ive s de la v i l l e  de N i c e ,  de 

tou t e s  les pho toco p i e s  relatives à ces év ènement s . 

• 

D I J C O U R !>  O E S  

4 H A � U S  

S U R  L A  M E R  D E  G E N N E S  

SU R L' I S L E  O E  M A I\ T F G U F  

- - · A C I N Q.  L I E U E S  D E  M A R S E I U E  • 

.. . 
. ...... ... . .  :a-- ... 

=. ·  ....... .. - · · l' • . .... • 
ri' ..._ • 1'&. • 

cA 'PeA 'R..I S 
Pu P t E P. II l  M t N I ! R ,  porner 

d� la porte SAint Victor. 

J (,oS 
llt.Jf" 1� Cttpptl �"'l 'r  mn <J li.'rlJ't. 
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D 1 5  C 1 l If R S f f P !1 IJ l' E N  f.-1 H L  E ' . 
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D E S S I G N E S  QU I S O N T A P P A R U �; . 

, ,  • 1  

S ll l\  l '  II E J\  [) f  r. F '< N f S , 

An C'!JnlnlPil•'PinPnt rJd m0rc · 1'.1\ • '"�1 , l ,� r · r ·#'-l 
,,,. l'rJ! • T fr('- � 

• 
H prod1ge qtJt n!lUS lppMO Î &�l'fH 

ans dou1e cc; so!lt etH rr1�r� . ct  
post 1 l lons cc!lcsre�. qu1 1 1 n us de­
n o n ccnr !es mal heurs qui nous 

doivent advenir,  et semble qu'i ls nous prov o ­

quent de courir aux remedes des  p rieres c t  

aux jeusnc� .1 cel le f in  d 'appaiser l ' i re de ,:c 

grand Dll'l l ,  lequel nous ofl'e1 H;om fllUrnt."i it>­

menr. 

Les Rùmams � uss1 tost C') U ' t l�  appcrccvo1enr 

d L'S prodiges i ls ta isoienr  sacrif ice .t u x  l> 1cU!I 

\ ' ,, •\  ! '\ t -. . l � "' ·, � 1 ' . '; 1 

' ,·ur;. h i e '  C) liC f ' I IJ� I , . I I  r ,  l'll U l l f  l S h  .. lfrii . .. 1 :!c :. F • • U r  ' f'J'.l iSL r l .... · l J f S  �'r) lt.�r�.· ... r- · · ._ Î l' t ! ( n t.'S l l  

L i I ( J Ï l' .  ..I L'  ! ' rl'u r q q  . i 'i l' I l  r ; r  <.'lJ . t h  l' l ,  \ d) 1. • )  ' I l l  

n o u s  p rc:;!'nl . . ' n s  n u s  C <t ' ll t \ , · • n t r 1 1 z . , 1 ft"(  l' n ­
r.·, n s  c t  h u lllh lcmc·�1: pr ier !t• �-. · u r  l ' IHS .1 !1 ; J e  
r 1 1 > 1l' J',l f, l .  l l [lt' ! ,'l • 1 \' f·,' l. l ' o  • l · \' l 1 

. . ·' ' � • , ; i l l  · . r· ·" ��f' -• ! 'Cr  
�.t j i i S t : ·  l' · • 1 l' r ( ·  o �  � - � · ; \, !! . 1  · l � H ·  ! �_·..., m .1 i  h � · u r� 

Cl lll !H' ! l 5  � " n t  f' l t'F',HCZ f'.lr i.t f llSfl l'e  SO)'é'I J I 
dcs r o u r n c·z er ch;JSS('/ l o i n g  dl' nnus V·H , ,1 

" I J n ç t c  m;se6cn rdL�. 
\ 1 1  ï n •: :  , , .- J I <.'ell H' P J  ,! 1 1  I L • >\ � ,l -" <' U S! 3..: j .1 n  

m d  s i x  '' t' l i '  :1 1 1 11 ,  s u r  l .t r u t' l  ,J , .  Gen ncs 5 e � r  
1 t' Il 1 ( ' :, t' ius  i > � • r r ih l c·� s •:_:nn q •w d t'  n J e m o 1 r e  
d I :OfYl Jnt� .1 i t  eo:t:( )'�rJt� .  n v  <''><' r: l ,  Jcs  I J ! l S  < ' S ·  
t o · .,  !H e n  l l L' I J ft' ' h n rn ,'l i n c� a \-� r) f  �i L'" b r � \  
q u ' J ! �  !'ll' !nh: .J l ! '!H ('Citrc t·o uvrn"- J , .�.c � � : le·-> . •. : r  
rt· n u 1  • · r , r  ' n  •: I J <J c ll n t· d e  leurs m � I J IS  d,·nx !1 n 1  
: · b f , ' 'i.-: p,. , ,�  , ·"J :t Jl S ,  •1 l l 1  l e u r  cnwrtl i ln iC'nt  
ic�  b ras · r  , , ., 

· :1 p :H Ll t �soy e n t  ,l ue , �ruis  k 
f\o'lllh·J ' I l  h Il l  h ' J • � or<; .1( '  . t  m e r  ,., f<:TIO\ l' l l l  
le� .-r : s  � ·  I J . , rr t h !l's. que e é'slo • r  l'host" d u  

tc u r  t'Sf'lhlvc:n Llh lc ,  et F'a rfots s e  pl  . .  rtgl'<J) cnr 

:l an<  l J  mer,  f' r J J s  ressr.- rt ,)'e ! l t  •:n d autr t•s e n  

rl 1  .::> oJ·� lo i  n e  J e  1<1 h L·u r l , ' l l' l l t  de� cris s i  ("SJ'Oil ·  

L 

'l ' l i  �L' I l � �� : :  r � t' :l ! <:S("C l ''' i i _� U [ L' ' . le  kmm•. 
J .l l : t rc' ' ' ' ' l .' l l t  h < • > '  f� C lt ! r , J l i<'  C'OI [ ' '  h l l  
n J :l : n -c. ,  r � � 1 J t  ! · . l i \  t�r�� d ' l  'H:,'l d \ .,_· ... . JJL1 1S  l it l c � h  

: ''li< ; r  <..' i l  t " :n.�  ...: • : :l . l r _, �  . ., n .  

l )C J' tJ . :-. � l '  ; · : c· : l l l t.'f  � �,. , l i T  d u d :\· •  ' I l l  t 'l  : : s  t i l l •  

, ... � �·· (.' 1 , i in;. !  .. t rn 1 " ' t  .. t·u� .. t l  ..: ·  . .  � :.:st u n nL·· 

l l l l� n l  de t 1.J U �  i t · .;  C vlh ' ',.('� : :.. .  1 11  se i:.!ncune i i t  
! '.l l t l t' '  ' ] l lt''• ëJ  1< > ' .1 ! l '  • l i S  , . , , U f  T . I S d ; t'f  Je it: S  
. .1 i : l' l ' \ t e r  d t' t � .· 1 · · · i.i  t · l  ! f. �1 1  1 ut r i rl· .. ,u �..· : · } . tl' 
; , ., : : �� 1  -..: \.� ! , ')  ,' l • lJ r� �1,: 1 . 1 1 \CI J I ,  ll \ d i �  l'l1 \ a l l i ,  c·n 
. �� n <:  � e n c �' ' ' : ! n L' :- l. t . T  u1 1Lc 1ncl,t .  Les l !!L�t�� 
' . •  s�c·ml• 1 l':·•: t l t  · · L  :t , I J : ' I  a u  \ f,l\' remèJ, ! I r ·  u 1  
f i l  n· F l'<'L' I "� S ! O J , S ,  c·u : Jllft .: nd..:J L•J]t 1 0:  lt 'U5 1 1L'  
l t·s h :  · n ,. f'L' I L'S Cdf •UCdl �· < ' !  J ,\ ll ncrc:n! !e�  qu"  
,. 1 1 � 1 v  h o:urt:� pr • 1 1r  r :t s ,  hl'r d ·� r a i�L · 1 i t c  .i,  
l l 1C'u . ,t v e c:  IL-u r S ;t l u r.t l l • '  ' '  1 1 .�·J�.: .  

l .r.:  '1l i Î : !l. ll'SI • IC" Avust J ! 'f' ·J l  u rvur > I l l l •-i 1 rt· 
Ill,'! p r• ,dw Ju f'ù r l  .-1 , ·  G ,·• n : J t' \  t r u l >  c'<� ! ! .  •' 

sc' tramant ;: t ,  •• , u n · ·  pJ l  �.x li!.! u rcs l,>tJte� o: r 1 

fi"' ' •  t� l l  sl..'! l lb tanec _, .. I l  � 1-!L·· n .  l:r m � n· h o i ..: 1 1 1  
lt:�d i t 'kS c ;1 rfcb�t'S ,  1 u n e  .1 1 upu�; !t' Jt' 1 .• u t n· .  

c l  e·stc , Îl:" ! J t  : , ·,di(' («.�s  l·., r rus�c-., !ri-tiu�.�e� p a !  
o c'od JC' I S  � I C !l i! S  Lj \JI  .l V O f n , :  h'UJ U lH> J c U I  � >t'r· 



·,; ! • ' 1  

l:"'t..: I)!:J ,  (.·:1  ( { ' f1 f t : l U l1 l i T  l l' tl rS .._- f ! :.,.  �-... ,.� • L  ' d  � � ·  \., � 

c r s -' r' l ' -' ( l : c • j (' �l t  .1 >:.t:l f , , . ,  C L' ( . . . " '  

l e:  m e n t  ' J U l� \ .... "' Fec!d :e .J r '  . .  1 J 1 n .  

�ranJ F' ·' ,  � r..· · • l f l !'i t' /  � · t · " � I J · :- �  1 .1 , 

c l l è!� J U l l  I l· !  f' I I J.i J p c · ,  u·, .c l \  , c• fll ll) c : : ;  l'CHL'llt  

l .l t c t  1 �  \ ' !  r: ·. ' l�l� F ·'r  tr 1 · !) l.l > ; :, !�o..· .. î : · .: i , ! �"lL' r l  
J F' r ;."' · ! � t  · , l· · � ·-�·rq 1 e r:-·;.� .if.·\ .._� .,. � 

\ J e  h1 � � � � · r  �1 u : �, ' 1 �'- )  ·: t 1 t  r�·tl'l  1 ; :  

,: ; � cs rl e ,;  t' l\l ' c · < > n s ,  d �  s,: perdrr._·n r  tt• U >  

l .c , J , _-rc mer.  c t  :!c.:pui�  J ' o n  r t'I l l \ cu ny 5�cu 
a u c u ne n ou 1 e l l e: .  

C e.:y a prortl' � r., n .:\  domm.1ge � plusreurs 
d l's ci toyens ,k l;ennes,  les uns qui  L' O s o n t  

nL>rt� d<'  peur comrn ,� e m r e  autres l e  fi b  Ju 

� reur Gasparino .:l e  Ll1fO,  e t  aus�i ,. f,·L·rc.: du 
s1g n " r  AnThonio 1:\a��rtel o ,  plus. eurs fem m es 

aussi en ont  esté aftligées et en ont t:u telles 

fr.1yeurs q u'o:l les �:n sont mortes. Depuis J 'on 

chan te l e  fe Deum, i l s  sc s o n t  evanouis.  
Du depurs J t .  lnr.g de la mer de Nice et 

tout !e costt' de 1�  Provence tJnt du costé de 

choit 

h res. 

n 0v e n r  t�n 

he 1J re�.  
Le> nnor iesme " 

�> tt•d ct se chamar l lerenr de• tel le son�.· ·-iU t l  
semhlo i t  des  forl-'ero ns q u r  batto ren l s u r  

1 cn�lurnC' , le lcr !Ci em a i o  i ! '  s e  r r nu v n t  n t  t'Strt· 

;, chev a l ,  t.'t faiSO\'t'll t  \'(< T r i,! C f  i l' l l !" S  d l t: V:. U X  
comme gens de i!Ucrre, p u t s  �c c h a m a il lerelll 
de telle sorte rpr�: l'on r.·u�r dit  que J ' u n  ou 
l ' a utre wmbcfl1 i l  � b � ;:, .  E r  le ioUJ C.:l l> i l i \' a ! \ t  
1 o n  e u r  dtt  FOU r cerr� r n  C] U l:  ch;1cun .:1 c11.� 
estort e- m p a ré d'un bouln·crr, ou fc• rtcr �:sst·, 
et .� p rès avoir faict :t5SC'Z h o n n c  mine l 'un c<Ju 

t re l 'autre i l  St' iit bn1 1 t  ccmme de f] U c l q uc� 

t i rc!e\ d,• onon1  Je. h rr r i t  e�t.Jit s i  dfr,>ya b i t' 
CJ U  il sembJ ,> i t  aux a1d iteurs e � t re IJ fln du 

monde, p u is �ya n r  cnnrinut- l esd icrs 1 o u rs 

l 'c:.pacc de sept IH:ures, tour  t•n un r nsranr u n e  

liU!' t.·spa 1sse app.• r u t  er ;  1 .1 1r.  ct c o u  v nt s i  
obsl·urernC'nt, c:]llL' r ; e u  d e  deux heures n e  pa 
r u t  que nuées ct hroutl iars noirs ,  obscurcrs 
sc.:nr:� t� t  comme l e  sal perrc et a près que l ' a 1 r  

fut purifi..: n e  fur rien v <.: u  dL· tclUtes ces .-h , .  
rnef..:� leo q u t"l f.:, fu n:1 1 t  e > Y .I I IOU'i � S .  

1 1 
1 

r ._ 
1 

• 

� · �  . .  -• 

7 
, u u n� n  t.·st or c 'l l  t.• -h�es d u d a  sang . le: pavt\ 

l a.· ,J . c  ; , � u n ie d e  
' rnc•t :!e •:r.1y sa11g 

Lt. .1 .\ h u r .  t i e�1n( drd r murs j Aoust à 1\i­
. . :, L L  e n  [' ff'St' : < l'<' d t.• tc'l li !  l e  f'CUpl�,  fo . t  1 Cll  

,, 1 • pi  �� e Je SiHif/ te l !cment CJHt: nul  t � c  sc ftl)it 
d t.  1 : • > r , des m a isons q ll t' i nce nrn �:nt 1 1c fussent 
Jcht'7 du.:! r t  �ang aui  d�strlott ju cou v e rt des 

tot t s ,  ou hr.:n ,Je c e l uy q u t tomboy t d(· la prr rnc 

F i ll\ C, :\ l :cmb�x 1 ' · , Il! v<>rDI. • .  Jurl  tn <lr� J 

pkllt  du sang en tt• l ! c  abon dance q ut c o u !or t  
du lon� des rues ct  ,cmblo1t  f]U t ls l'USSent 
c.'·goq.!..; en leu r vil le une t n li 1 1 r tc Je: person ­
nes , brd tout le long dt: b m J n nc d r pu1s  
N i c e ,  jusques  j �larsè i l le ,  � pku d u  sang en 

dl\ u:; \ Oll r5 . Prodige certes C]Ur  n 'e�t pas ><t llS 

p ré>��e dC" grJtds dfects. 
Aus�1 chüs•:s d r g n e> de .uemo i rc 

pr · squc en mesme temps en la ville âc l ' Isle 

dl· Ma rtL·gul, le v , ngt·deuxrt·sme Judtr m ots 

� -,p;trut  deux homme� e n  l ' a r r  atJilt chacun 
�: n  mam J es arml·s •.:t buuclicrs ct se battovenr 

de telle so rte.: q u 'i ls  t•stonnoyent l l's specta­
longueme-nt b�ttus St· 

Ces rrv3 r�es <:Sl :w·v�: : l ! lhks.  nnt ' ' ·' 'h' \1\' 

, :c :J . e  Je p l uo :eqr� c'i l l  ._ , r it• t · �  ks 1 u e l s  ") ;, , , :,  
t' ' " '�i· -l�- , \.·. IL·-!\ nu:--rt.· , � l : les \i\· C t' l!rand \ >leu 1 ·1 

,· · ·i! ' hJ t �s J n t  qu ·d  t'�l � ..: 1 1 !  p u isso.r: t ". jUt: par 

sa f'.t.' ' '' : rn11ai-: il ne : us v . · t l l  aJn:rt lr  .tv:1n1 qu..: 
..:h.1st i rnt:'nt  q u i  nous �st 

�<: S\'11 !  lt>s li l l> r ,•o .:lns  rl'l i g ieux les au 

rres fo r , ,  pen ttCnL·e ,  pour J pf.tiSCr l ' i re' d..: 
Dieu .  Le: saint l:srrit l eur o SSt StL' à ces!� b o n n "  

v t < l o n t é .  

,\ ins 1  so t t ·  i l  

. ' 
. / 



D'  ABO.LLD LES 1 1  S O I REES C . E  • .tt . P .  I . " . . . . , . . . . . . . . . . . . .  , 

ET HAIN TENAFT 

LE S " J OURNEES C . E . R . P . l . "  

C ' e s t  le Dimanc he 2 0  Nov embre 197b � la Ma i s on de s 
J e une s de SA l� TSS ( r ue Sa in t - Eutr ope ) q ue s ' e s t  d 6 r o ul�e 
la prem i è re ma nif01 s ta ti on pub l ique du C . E . H . P . I .  

Sa ns v o ulo i r fa i re d ' a utosa t i s fa c t i on ,  on pe ut d i re 
q ue c e lle - c i fut Wle v é r i ta bl e  réus s i te j us t i f i a n t  à e ll e  
s e ule la s omme d e s bonne s v o L )nt3 s m is e s  à c ontr ibut i on e t  
d e s e fforts d� ployé s pa r l ' ensemble de s membre s pour sa  
p ré pa ra t i on . 

Le s d i ff 1 re nt s  s ta nd s  ins ta l l� s  à c e t te o c c a s i on 
a v a ient , b i e n  entendu , .p ::mr thème s c ha c une d e s  a c tiv i t� s 
de n ·o tre c en tre e t  a uprcs  d ' e ux ,  l e s  nombre u:x v i s i te urs 
q ui se s on t  pre s s é s  a u  c o u rs de  l ' a pr � s  m idi ont p u  s e  
d o c umente r sur l '  ARCHEOL OGL� PA RALLELE , l ' ASTHON OM I E , le s 
s c ienc e s  pa rap s ycholog i q ue s e t  a s s i s te r  � la pro j e c t i on de 
dia po s i tiv e s  c onc e rna nt le pl.v�no�:1 ono O . V . N . I .  a p r è s  a v o i r  
v u  di ffé ren t s  modèle s d e  d� te c te urs a l la n t  du plus s im ple 
a u  plus é la bo ré . 

Une dc;c wnenta ti on a bonda nte sur le C . E . R. P . I .  e t  
le s or�ani smo s de m� no na ture é ta i t  offe rte  à la c onsul ta ­
t i on de s pe rs onne s int� re s s 8 e s .  

I l  s ' e s t a � i t  e n  fa i t  d ' une v � r i ta ble o p 1 ra ti on 
11 P o r te s Ouv e rte s "  e t  no us a v ons a c c ue i l l i  la pre s s e  e t  la 
télév i s i on q ui ont donn� de s infonna t i on s  � la f o i s  p r� c i­
s e s  e t  s é ri e us e s  à le urs le c te urs e t  t6 l i s pe c ta t e u r s  a u  
c ours de s j o ur s  q ui ont s u i v i .  

C omma r ien n ' a va t t  é té la i s s é a u  ha sa rd , un s onda ge 
a é té e ffec tué a uprès  du p ubl i c  pa r l e  bia is  d ' un q ue s ti on­
na i re porta nt à la f o i s  s ur l ' int érê t s us c i té pa r le s a c ­
t iv i té s  d u  C . E . H. P . l .  e t  sur l ' opportuni té de la ma nife s ­
ta t i  on e lle -mêm e . 

V o us t r o uv e re z  dans c e  numéro le s r.] s ul ta t s  de 
l ' a na ly s e  de ce s onda 3 e  o t  p o urre z vous fa i re une o p in i on 
s ur le s re tornb-3 e s q ue l '  ,Jn pe ut e s pé re r d ' Lille te l le renc on­
tre . 

Un e:x emple p o ur i llus tre r c e  qui préc è de � 
Le Dire c t e ur d u  C o llège  A g r ic ole  de Che rve s � e  C o gna c a 
d e;-:na ndé a 11 C . E . R . P . I .  d ' a n ime r une s o i r é e  e n  fa v e ur d ' une 
c inq ua n ta ine d ' a l èv e s  in té re s s c3 s  pa r le phénomène 0 .  V .  N .  l .  

S o uha i tons q 1 1e 1:J procha ina èi1a nife s ta ti on nous am ène 
une a udienc e  enc o re plus nombre u s e . 

P .  DEhARLE 

= = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = � = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = =  

-r s-

dans la rub r i q ue " Eff e t s  b i ologi q ue s d e s onde s CO ':J.rte s e t  
ul tra -c our te s ém i s e s  pa r l o s  O . V . l' ! . l . 1 1 ( C ERPI n° 8 )  
e ffe ts s ur l ' hon�e - s a ng e t  c i rc ula t i on s a nguine -

i l  fa u t  l i re HEl'iATOPOE T I ,�UE au l i e u  de HEMErtTOPOETI�UZ 



ETUDE REALI SEE D ' APRES LES QUESTI ONNAIRES REMI S  PAR LES 
VI SI TEURS DE LA JOURNEE D ' .EXPOSITI ON DU 2 8 . 11 . 76 A SAIN TES 

--====-== -

b O  Bulle tins rem i s  
• • o o • o o � • • a o o • • o o • • 

10 JUGEZ-VOUS UTILES Lï; S GROUPEHENTS DE RECHERCHES TEL 
LE C . E . R. P . I . ? 

SANS 
OUI 0 90 , 7 % 11QN . 0 OPIN . : 1 , 3 (J1 

0 0 JO 

2 °  AC C ORDEZ-VOUS UNE IMPORTA1;rc E AU PHENOHENE O . V . N . I . ? 

82 , 5  % NON : 15 % 

QUELLE C REDIBI L I TE LUI AC C OHDEZ-V OUS ? 

2 , 5  % 

TOTALE : 2 7 , 5 % - AT'T'Et.:.JL.P1D PH 10VES : 66 , 5  i& - NULLE 

s . a . 6 % 

PENSEZ -VOUS AVOIR DEJA vu · UN O . V . N . r . ·  ? 
OUI : 12 , 5  �� N0N 85 % S . O .  

r'1 ' r 1i T u-T"'\ .. 

INTERES3ANTE_ 

9 7 , 5 % 

PR!l:S:ti;NTATI ON 
--- - ·  

B ONNE : 76 % 

'1\T ,,. T 

0 cr! jO 

r T 

M OYENN}� : 1 9 fb 
s . a .  : 2 , 50 1� 

HA UV AISE 

s o  LE STAND PARAPSYCHOLOGI E VOUS A- T-IL INT RES SE 

OUI 

Nombre de 
N ombre do 

Nombre de 

Nombre do 

6 /  25 ol 0 ' ,o 

bulle tins 
b ulle tins 

b ul le tins 

bulle tins 

li.QN : 16 2 '"'  o1 ' ? 7o s . a .  

·po r ta n t  le nom 4;_� 
anonyme s · 36  

p o r ta nt de s obse rv a tions 8 
s a ns obs o rvél t i ons 72 

- - - - - ---- - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - -

s .  o .  -

2 , 5  % 

0 

? 
1 7 , 5 0 % 

( 55 %) 

( 45 ��)  

( 10 ,-r;' ) jO 
( 90 oi ) jO 

-I9-

0 



Gr avure au th ent i que d e  1 ' époque H é i an (Japon 7 1 4- 1  1 8 6) rep r é s en t an t  

l e  Kappa anc e s t ra l  (Extr a i t  d e  "Door d e  W i j d e  Wer e l d "  8 ,  S t and aard U i tg . 

Do c .  M .  W .  Ga eb e r t ) . 
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D f: <.: emb r e  1 9 7 6  V i s a  d e  dê p8t l égal U 0  102 


